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Introduction 
En juillet 2016, au bout d’un processus de concertation de près de deux ans, s’achève le comité de pilotage 
du (nouveau) projet Festival des Solidarités, alors en mesure d’annoncer à tous les acteurs de l’ex-Semaine 
de la solidarité internationale, le changement de nom, de temporalité (passant d’une semaine à 15 jours) et 
surtout de positionnement, s’ouvrant aux acteurs et thématiques de solidarités locales.  

Cette évaluation s’est donnée pour principale ambition, en mobilisant les approches orientées changement, 
de donner à comprendre les premiers effets visibles de ce processus de changement historique, sur la période 
du plan triennal 2016-2018, alors même que la 3ème année est en cours. Rappelons ici que l’évaluation ne 
doit pas être confondue avec un rapport d’activités et n’a pas pour objet de relater chaque activité réalisée 
mais de comprendre les processus de changement, ses effets et les conditions de réussites ou les freins aux 
changements.  

La présente évaluation a mis l’accent sur une vision macro et sur la complémentarité des axes, 
notamment dans sa partie prospective, à l’aune des constats des premiers effets du processus de 
changement.  

Le par ti pris proposé de cette évaluation 

La mission demandée comportait trois dimensions : l’évaluation des évolutions récentes du projet ; les 
recommandations sur la poursuite du projet ; une dimension de conseil et d’accompagnement de l’équipe 
opérationnelle pour améliorer les outils de suivi des effets produits chez les publics et sur les acteurs, et 
préparer leur diffusion aux acteurs. 

Nous avons surtout proposé un angle nouveau pour apprécier les effets du Festival : considérer qu’il n’y avait 
pas qu’un seul impact du Festival des solidarités, 
mais DES impacts. Un festival est une création 
éphémère par définition. Il est donc logique de 
chercher à évaluer –et à valoriser – son impact sur 
son public AU MOMENT où il le rencontre. Notre 
proposition vise à augmenter la « surface » 
d’impact considérée en valorisant l’expérience de 
citoyenneté et solidarité vécue PENDANT et 
GRÂCE au Festival. Cet impact intègre la 
participation, mais également la sensibilisation, 
l’apprentissage et l’engagement.  

 

 

 

Démontrer la plus-value du Festival des 
solidarités à partir de la preuve de SES 
impacts sur ses acteurs, ses publics et ses 
territoires pourrait être une belle histoire 
collective à écrire collectivement au cours du 
futur triennal. 
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Méthodologie entre accompagnement et évaluation 

Afin de relever le pari audacieux de l’équipe du Festisol d’initier dès l’édition 2017, une expérimentation 
de l’observation des publics, la mission a commencé par une phase d’accompagnement et s’est poursuivie 
par la partie évaluative : 

Phase 1 : Accompagnement à la création d’un dispositif d’observation des publics 

- Co-création d’un questionnaire avec l’équipe 
- Co-conception d’un module de formation 
- Co-animation (implication dégressive de la consultante au profit d’une réappropriation par 

l’animatrice réseau arrivée en septembre) de la formation à Bordeaux, Lyon, Paris en octobre 

Phase 2 : terrains d’observation lors de l’édition 2017  

- Déplacement, observation des animations et nombreux entretiens avec les acteurs présents 
(Massy, Toulouse, Limoges, Rouen, Rennes) 

Phase 3 : entretiens approfondis et participation aux temps collectifs 

- Equipe en décembre 
- Membres du Copil en janvier/février 
- Echanges avec les partenaires (dont l’AFD) 
- Temps collectifs depuis septembre : comité d’octroi Coups de pouce, copil de septembre, 

formations, copil de janvier, journée inter-réseaux de janvier… 
- Analyse des bilans acteurs (février 2018) 

Phase 4 : Conception et rédaction du rapport d’évaluation 

Phase 5 : Accompagnement RNA et restitution rapport final 

La première partie du rapport reviendra sur le processus de conduite du changement, et permettra d’en 
tirer une cartographie des effets attendus. La seconde partie reviendra, par axe du plan triennal en cours, 
sur les effets constatés, et surtout sur la compréhension de ce qui a permis l’apparition de ces effets. 
Ainsi, l’édition 2017 sera étudiée à travers l’axe 1 du cadre logique du projet, comme le premier moment 
de démonstration visible des effets, avant de plonger dans la partie immergée de l’iceberg Festisol : le 
projet. Autrement dit, après le ‘quoi’, le ‘comment’ sera scruté pour bien comprendre la manière dont la 
structuration du projet et ce qui devient une « ingéniérie du faire ensemble » ont rendu possible la prise du 
virage et ses premiers effets. Enfin l’axe 3 (toujours en suivant le cadre logique), concernant l’ouverture, 
arrivant naturellement un peu plus tardivement dans le processus, viendra le renforcer et lui donner tout son 
sens. La IIIème partie de ce rapport synthétisera tous les éléments prospectifs jusqu’une proposition pour 
un futur plan triennal afin d’alimenter et d’inspirer les réflexions collectives du comité de pilotage du 
Festisol. Cette dernière partie montrera l’intérêt d’un 4ème pilier sur la valorisation de ses effets et de 
l’utilité sociale du Festival des solidarités pour donner envie à de nouveaux acteurs, publics, partenaires, 
de le rejoindre et pour le faire reconnaître comme un projet de référence en ECSI. 

Ière partie : Un processus de changement made in SSI-Festisol 
 

Plusieurs éléments de contexte expliquent la prise de conscience d’un changement nécessaire. Ce fut surtout 

l’opportunité d’un changement d’équipe, d’une confiance renouvelée de l’AFD pour aménager une période 

de transition et une évaluation externe en 2013, qui a permis d’amorcer le processus, la gouvernance du 

projet et en continuant sur son positionnement et son identité.  2015 a été une année de consultation 

territoriale et ce n’est qu’à la Rencontre nationale des acteurs de 2016 que les décisions sont prises sur le 

changement de nom, avant une ultime validation au comité de pilotage de juillet 2016. Les délais étant alors 

trop courts pour l’édition de 2016 (délais pour repenser l’identité visuelle de l’événement et la décliner sur 

tous les supports de communication notamment, sans compter l’accompagnement des acteurs pour parler du 

changement), ce sera l’édition 2017 qui sera la première à porter le nom de « Festival des solidarités ». 
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C’était aussi la 20ème SSI ! Pour inscrire la continuité dans le changement, on parlera désormais de « l’édition 

2017 du Festival des solidarités ».   

La chronologie du changement de la SSI en Festival des solidarités s’est inscrite dans une période compliquée 

du point de vue des ressources humaines du projet lui-même, mais surtout pour le CRID porteur du projet 

(changement de délégué.e général.e, changement de présidents, situation financière précaire…). 

Les acteurs du copil sont le plus souvent « en phase » avec le changement de positionnement. « C’est une 
bonne direction d’aller vers les solidarités. Et c’est dans l’air du temps ». Cela ne veut pas dire qu’il n’y a pas 
eu de débat ni de craintes exprimées. Mais chaque réunion entre fin 2015 et 2017 a été l’occasion 
d’aborder d’une manière ou d’une autre le pourquoi du changement de positionnement et de faire participer 
les acteurs des différentes échelles du projet. Deux raisons expliquent la bonne appropriation du changement 
de positionnement : le temps pris pour conduire le processus avec les acteurs (analysé dans le rapport) et 
surtout en partant de leurs pratiques : plusieurs collectifs locaux étaient déjà en route au niveau des 
territoires et certaines composantes du changement étaient déjà en germes depuis plusieurs années comme 
l’innovation, l’expression citoyenne ou la communication positive. 

 

Au-delà de « l ’évidence » décrétée du lien Solidarité interna tionale/solidarité 
locale : ce lien qui est l’aspect essentiel du changement de positionnement traverse chacun de ses axes 

stratégiques : sur les messages portés vers les publics pendant l’événement et sa mise en œuvre dans les 
animations (axe 1), sur la façon de ‘faire festival’ ensemble et plus largement de faire sens ensemble (axe 
2), avec parfois un équilibre complexe à trouver pour « emmener tout le monde » avec la diversité d’acteurs, 
et enfin dans l’ouverture : Avec qui, pour quoi faire ?  

Au-delà de l’évidence, la question du lien entre solidarité internationale et locale sera appréhendée comme 
un processus en cours, dont l’intention fait consensus, mais qui nécessite encore d’être démontré avant de se 
décréter comme évident, ce qui demandera encore du temps.  

Conclusion 1ère partie : Les effets attendus du processus de changement 
Les entretiens avec les acteurs, notamment pendant l’édition 2017, l’expérimentation de l’observation des 
publics, ainsi que les bilans acteurs ont permis de construire un référentiel des effets du Festival, construit 
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selon un axe temporel (effet court terme et effet moyen/long terme) ; un axe affectif/cognitif (la prise de 
conscience et la sensibilisation pouvant passer par l’un ou par l’autre) et au centre : l’expérience en soi de 
citoyenneté et de solidarité que représente le fait de venir participer au Festival des solidarités. 

 

Cette « solisphère » fonctionne du national au local ; autant pour les effets sur les publics que sur les 
acteurs ; Intègre les effets festifs et les effets pédagogiques ; intègre l’impact PENDANT le festival et 

l’impact après le festival et fait le lien entre l’événement et le projet.  

Elle peut servir de référentiel pour les futures collectes, de support de formation AOC et d’observation des 
publics, d’échanges entre les collectifs pour définir les effets attendus et comparer les effets observés, ou 
encore valoriser les effets du festival auprès de nouveaux acteurs et partenaires, notamment financiers.  

 

IIème partie :  
A la découverte des effets du changement de positionnement à partir de l’édition 2017  
 

Axe1 : Porter un message positif et valorisant la dimension internationale et citoyenne de la 
solidarité 

Effets du changement sur les pratiques événementielles des acteurs : une diversité 
à l’image de celles des acteurs du Festival 

Rappelons que le processus est en cours, et que l’édition 2017 n’était que la première année de mise en 
œuvre officielle et nationale des changements. « Faire festival » ne s’improvise pas en quelques mois. Le 
Festisol et déjà avant la Semaine de la solidarité internationale, s’est toujours voulu un événement ouvert 
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laissant une grande souplesse et une grande liberté aux acteurs participants, qui s’exprimera dans la 
diversité des pratiques et des propositions aux publics. 

L’édition 2017 en chif fres clé et tendances / 2016 :  La question du recensement des acteurs 

et des animations a toujours été problématique et chronophage pour l’équipe et pour les coras. Enfin, les 

changements d’outil (site Internet) complexifie également la possibilité d’une réelle comparaison d’une année 

sur l’autre. On se reportera au rapport pour le détail des chiffres. Retenons ici : 

o Un nombre relativement stable d’événements  
 

o Mais une ventilation des publics à la hausse pour les adultes et à la baisse pour les jeunes dont les 
scolaires et les étudiants, ce qui en fait une priorité pour 2018. 
 

o Un accompagnement nécessaire des acteurs sur les types d’animation les plus festives et interactives car 
on ne peut s’improviser professionnels de l’événementiel… avec souvent moins de moyens.  
 

o Enfin, on peut ressentir l’effet du nouveau positionnement plus ouvert sur toutes les solidarités dans la 
ventilation des thématiques (même si une nouvelle typologie est apparue), qui entraînerait un traitement 
de certaines entrées comme l’interculturalité ou les migrations à travers des thématiques plus généralistes 
comme : Education, solidarités, et citoyenneté. 

 
L’identification visuelle du Festival à l’ image de son appropria tion : L’utilisation des 

éléments de l’identité visuelle du Festival est aussi le fruit du travail de la communication nationale, non 
seulement dans son soutien aux acteurs, mais également dans sa stratégie directe de communication (achats 
d’espaces, réseaux sociaux, site internet, relations presse…). Plus de 1000 retombées presse ont ainsi pu 
être comptabilisées.  

La refonte du site Internet a nécessité un travail très important de la part de la chargée de communication 
en 2017, en lien avec l’agence web One Heart, le site étant un outil déterminant de la stratégie autant sur 
la partie événement que projet, avec également une cartographie dynamique des acteurs et des 
événements. 

Pour le reste, les messages positifs du nouveau positionnement ont eu des effets qualitatifs notables 
répondant aux effets attendus par la nouvelle stratégie. 

Les autres ef fets qualita t ifs du nouveau posit ionnement 

Convivialité :   il s’agit autant d’une condition de réussite que d’un objectif de la nouvelle stratégie : 
attirer de nouveaux publics par des animations plus festives et conviviales. Cet effet de la convivialité est 
confirmé par les chiffres des questionnaires publics (« avez-vous passé un bon moment ? » 73% tout à fait, 
25% oui plutôt) et touche aussi toutes les autres parties prenantes : bénévoles, structures entre elles, 
notamment quand elles sont de nature différentes, relations aux partenaires… La convivialité est 
probablement liée au format plus festif et interactif d’une animation. Dans certains lieux il y a eu davantage 
de repas, d’animations visibles ou sonores dans les rues ou sur les lieux de l’événement, ce qui reste une 
gageure en période de vigipirate renforcé et de réduction budgétaire. 

Attractivité de nouveaux acteurs : Cette attractivité est confirmée ainsi que l’ouverture vers des 
structures locales comme les centres sociaux, les médiathèques, les maisons de quartier… On peut le constater 
aussi au nombre de propositions spontanées de prestataires culturels attirés par le terme de « festival ».  

« Ce terme a amené de nouveaux participants. Des jeunes animateurs en médiation culturelle nous ont par 
exemple contactés. Ils se sont investis en amont dans la préparation et pendant le festival dans la logistique 

par exemple. Et de ce fait, ils ont pu découvrir les activités et les valeurs des associations faisant le festival » 

Motivation pour l ’act ion col lective : Cette motivation est confirmée en premier lieu par l’implication 
maintenue de milliers de bénévoles, malgré les difficultés parfois dues aux changements politiques de 
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municipalités et à la perte de leur soutien. Les bilans acteurs témoignent d’ailleurs d’un grand nombre de 
recrutement de nouveaux bénévoles à l’occasion de l’édition 2017.   

« Ça a remis des étincelles dans les yeux, même des plus anciens, ça rebooste, ça décloisonne, ça va dans le 
bon sens. Ça a redonné envie de faire quelque chose » 

La motivation collective est également visible dans l’apparition de nouveaux collectifs comme à Redon, 
incluant pour le coup la présence de la mairie, grâce aussi à l’accompagnement de la CASI Bretagne. 

Capacité à faire le l ien Solidarité internationale/sol idari té locale : A l’échelle d’une 
programmation, un autre effet visible du changement est la diversification des animations, du fait aussi de 
la diversification des acteurs. Mais cette diversification ne garantit pas toujours le lien entre la solidarité 
internationale et la solidarité locale, et il s’agit encore souvent d’une juxtaposition d’animations. Certaines 
thématiques semblent faire plus facilement le lien mais même sur des thématiques comme les migrations ou 
la transition climatique, il peut arriver que le lien ne soit pas fait.   
Un accompagnement spécifique des acteurs pour monter en compétences sur la manière d’expliquer et 
de prouver ce lien SI/SL aux publics est donc à mettre en place. 

Une difficulté exprimée à « faire festival » :  les acteurs de l’ex-SSI doivent apprendre les 
techniques d’animation & de communication festivalières, les règles de sécurité et de logistique, la 
scénographie, la construction d’une programmation…. et comment travailler avec de nouveaux acteurs : 
artistes, metteurs en scène, médiateurs culturels, presse culturelle etc. Bref, « faire festival » ne s’improvise 
pas et demandera quelques éditions pour « se professionnaliser » dans ce sens. La coordination nationale 
doit accompagner les collectifs sur la façon de mettre de la cohérence entre plusieurs animations, en 
présentant aussi des exemples de programmations cohérentes, ainsi que des formations et des « conseils » 
de professionnels d’événementiel culturel.  

L’échel le de la programmation sur un terr i toire : recherche d’une histoire à raconter 

C’est parfois une thématique commune, la construction d’une déambulation ou la tournée d’une même 

compagnie théâtrale dans le département ou la région qui fédèrent les acteurs « avec un fil rouge ». L’idée 

étant bien de « faire sens ensemble ». La programmation, pour plusieurs raisons, devrait devenir l’échelle 

de référence pour la co-construction d’animations par les collectifs locaux. Ces programmations pourraient 

être pensées comme des parcours ou des voyages, des histoires collectives … afin d’amener les acteurs à 

justifier la pertinence de chaque animation, sa position dans un ensemble proposé aux publics et la 

« circulation », la dynamique proposée d’une animation à une autre. 

Effets sur les publics : Du bon usage de l’expérimentation « Observation des 
publics » 
524 questionnaires ont été recueillis par 35 observateurs locaux, et agglomérés au niveau national, 
constituant déjà une base correcte pour un dispositif expérimental conçu et lancé à peine un mois avant 
l’édition 2017. On se reportera au rapport complet pour les résultats détaillés et l’analyse de cette première 
expérience, dont on retiendra les points suivants : 

• Les publics valident la dimension fes�ve du Fes�val 

• Il existe un impact PENDANT le fes�val : Les publics vivent une vraie expérience de citoyenneté et 

de solidarité avec le Fes�sol 

• Le fes�val donne envie d’agir 

• Le Fes�val a#re de nouveaux publics 

• Le Fes�val n’a#re pas que des publics déjà sensibilisés.  

L’ou�l est perfec�ble et devra être amélioré pour la prochaine édi�on, toutefois on re�endra également 

les effets posi�fs de sa mise en œuvre :  
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-  L’effet miroir que renvoie le questionnaire publics, en termes de reconnaissance et de réassurance des 
acteurs. « On a été surpris par le taux de satisfaction. Curieusement, on ne s’était jamais penché dessus ! Et on 
a été surpris que ce soit si élevé. Ce résultat nous a aidés, nous a rassurés. On était dans les clous » 

- Le second effet positif est de générer des questionnements et des échanges au sein des collectifs.  

- Le troisième effet touche aux idées reçues bien souvent auto-entretenues, concernant notamment le fait de 
rester dans l’entre-soi, de ne pas réussir à toucher des publics non sensibilisés. 

- Un quatrième effet concerne la pédagogie même du projet : « Travailler sur la démarche permettra un 

travail plus global : appropriation des objectifs du festisol, définition d’objectifs à privilégier par le collectif… » 

- Un cinquième effet est lié à l’usage qu’il est possible de faire de ces résultats, en termes de valorisation 
extérieure (notamment auprès des partenaires financiers). 

CONCLUSIONS AXE 1 : MIEUX ARTICULER L’EVENEMENT ET LE PROJET FESTISOL 

Le nouveau positionnement favorise la mise en cohérence de cette diversité et invite à dépasser la 
juxtaposition d’acteurs, de thématiques et d’animations. En cela, non seulement il influe sur la qualité 
de l’événement mais incite à créer des dynamiques territoriales.  

La dimension immergée du projet désigne tout le travail d’apprentissage, d’accompagnement, de formation, 
de formalisation, de modélisation, de recherche de partenaires. La qualité des animations et surtout de la 
programmation est souvent corrélée au travail qui a été fait collectivement en amont, au cours de la phase 
de la « co-construction ». Il semble possible d’aller jusqu’à dire que l’événement EST l’impact direct de la 
dimension projet du Festival des solidarités.  

Il faut aussi se poser la question de ce qui est fait en aval de l’édition, au-delà du travail du bilan, parfois 
effectué « contractuellement » comme une exigence du dossier Coup de pouce. Beaucoup de collectifs 
donnent le sentiment de « recommencer » chaque année, et non de s’inscrire dans une continuité d’une année 
sur l’autre. Définir les effets attendus et valoriser les effets observés jouera aussi sur cette articulation. Le 
référentiel proposé plus haut fonctionne aussi pour les acteurs et pour leur implication à court terme (dans le 
festival) mais aussi à long terme, dans le projet collectif Festisol. 

 

Axe 2 : Se recentrer sur l’articulation entre le local et le national et renforcer 
les acteurs de territoires 
Animation participative des instances de la gouvernance, mise en avant des collectifs dans le projet, en 
actionnant les différents leviers incitatifs, révision collective des documents méthodologiques et de 
positionnement… Au Festisol, le collectif est partout : dans la mobilisation, dans la réflexion, dans la 
production et surtout dans l’action.  Le ‘faire ensemble’ est rappelé par les différents acteurs et membres du 
Copil interrogés comme un ciment fort du projet : autant comme une fin en soi que comme un moyen, autant 
comme une valeur qu’un mode opératoire.  

Evolution de la gouvernance nationale du projet 

• un effort de formalisation des modalités de fonctionnement de la gouvernance  

• des comités de pilotage plus animés en mode co-construction 

• Beaucoup plus de liens avec les territoires dans le copil, grâce à la présence des CORAS, ce qui 
peut amener les discussions sur des aspects plus opérationnels ou territoriaux, mais ce qui permet 
surtout que le projet ne soit pas « hors sol » et détaché des réalités des acteurs.  

• un CA plus resserré en soutien de l’équipe, et dédié aux questions stratégiques  

• Des RNA comme lieu de consultation des acteurs, d’échanges de pratiques, de vie du réseau mais 
aussi d’ouverture et de valorisation.  

Le triple maillage Festisol : quadriller le terrain des acteurs du Festival  
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Le Festival des solidarités compte aujourd’hui 10 CORAS (11 en comptant la coordination IDF) et environ 
200 collectifs. 440 communes accueillent des événements d’après le site. Du national au local, et 
réciproquement, le projet Festisol bénéficie de 3 sources de visions complémentaires (équipe salariée, 
réseaux nationaux, CORAS).  

C’est bien ce triple maillage qui a permis d’amorcer le changement dans le respect du rythme de chaque 
échelon et de faire remonter en continu les difficultés et/ou les freins au changement. C’est également la 
force du maillage qui permet aujourd’hui d’amorcer plus intensément la phase d’ouverture à des structures 
autres que de la famille SI. 

 Des CORAS « piliers » du Festival en région (les plus anciennes CORAS fêtent leurs 10 ans d’existence 
en 2018). Le rôle des CORAS a connu trois évolutions majeures à suivre de front à trois échelles 
différentes :  

1. L’accompagnement à la structuration/montée en compétences des collectifs, notamment avec le 
nouvel investissement de proximité dans la relecture (et souvent le conseil) des dossiers coups de 
pouce (nouvelle mission débutée en 2016) ;  

2. La coordination d’une dynamique régionale avec des copils régionaux, des Rencontres 
Régionales des Acteurs, des formations régionales, des événements de lancement, des tournées 
d’intervenants ou de prestataires culturels…alors même que souvent les territoires concernés se 
sont étendus ; 

3. L’implication dans le copil à l’échelle nationale (nouvelle modalité de gouvernance très investie 
par les CORAS) 

En conséquence, la revalorisation de leur enveloppe financière semble une nécessité pour les années à 
venir. 

La valorisation des collect ifs Festisol (et la fin des Pôles référents)  

Presque 10 ans plus tard, il semble que les collectifs se soient multipliés sur le territoire, amenant la 
coordination nationale à une stratégie d’adaptation et de simplification pour une plus grande lisibilité.  

« La mission des pôles référents est remplie et on peut à présent, grâce à eux, bâtir l’animation du réseau sur 
la base de collectifs constitués sur l’ensemble du territoire » 

La question de l’accompagnement des collectifs, notamment dans une démarche d’ouverture à de nouveaux 
types d’acteurs, pour faire un festival ensemble sera toujours d’actualité dans le prochain triennal pour 
passer du « pourquoi » au « comment ». 

Des réseaux nationaux différemment impliqués dans la coordination nationale 

Le problème n’est pas nouveau, mais globalement, les réseaux manquent toujours de temps et de moyens 
pour faire davantage, malgré leur reconnaissance de l’importance du Festival. Dans tous les cas, les 
représentants des réseaux nationaux au comité de pilotage apprennent souvent l’état de la participation 
locale par les remontées des CORAS et de l’équipe salariée.  

Plusieurs CORAS ont exprimé leur attente de voir dépasser cette méconnaissance et que les réseaux 
nationaux s’appuient justement sur leur « verticalité » pour relayer davantage l’actualité du festival et 
valoriser la participation à l’événement au sein de leur propre réseau.  

Un travail plus conséquent sur les effets du Festival et sur l’articulation projet/évènement devrait aider les 
représentants des têtes de réseaux à convaincre en interne de l’importance d’y consacrer un peu plus de 
temps, sur toute l’année.  

Une équipe bienveillante et très act ive : Les compétences et le savoir être de l’équipe fait 
consensus auprès des membres du copil interrogés. Les déplacements de l’équipe à la rencontre des acteurs 
locaux répondent à une vraie demande et permettent « d’humaniser la coordination nationale ». Ils 
contribuent à diffuser une culture partagée du projet.  
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Les leviers du changement : En 2010, nous avions montré comment l’outillage pédagogique et 

l’accompagnement étaient déjà activés pour inciter le changement des pratiques dans le réseau, aidés par 
la communication pour en diffuser la mise à disposition.  

La communication : La communication avec le réseau des acteurs est régulière et multicanal. L’édition 
2017 a été le premier terrain d’essai pour les outils Festisol. Cela dit, les acteurs ont eu le temps de 
s’approprier le changement de nom. Le nouveau site Internet et les nouvelles plaquettes ont été appréciés 
par les acteurs.  

Il faut désormais arriver à distinguer les supports de communication pour les publics non sensibilisés et ceux 
destinés aux acteurs. D’autres progressions sont à venir comme un kit de communication pour accompagner 
les acteurs, sorte de mode d’emploi des supports, le travail des partenariats média notamment France 3 ou 
France Bleue pour leur dimension nationale et décentralisée comme celle du Festival, ou encore la possibilité 
d’ « humaniser » davantage la communication et la valorisation du projet, par exemple à travers des 
portraits d’acteurs. 

Les formations : espace-temps par définition d’apprentissage et d’appropriation de nouvelles 
compétences, de nouvelles pratiques, c’est aussi un espace d’animation de la vie du réseau, pour partager 
une même culture du projet. En 2016, a été créé un fond de formation, mais des difficultés persistent quant 

à la mobilisation des acteurs pour ces formations et à la mise en pratique des apprentissages. Des formats 

plus approfondis sont désormais privilégiés. 

Les dossiers « Coups de pouce » : ils ont toujours une dimension incitative dans le sens des 
orientations souhaitées par la coordination nationale. Au cours de cette période triennale, les Coups de 
pouce ont bien sûr joué un rôle très important pour diffuser l’air du changement jusqu’aux acteurs locaux. Les 
critères d’octroi des dossiers veillaient à valoriser les formats les plus festifs, participatifs, les animations 
faisant bien le lien entre solidarité internationale et solidarité locale, ainsi que celles co-construites grâce 
aux dynamiques collectives.  Ils ont également joué un rôle dans la reconnaissance des collectifs. Les acteurs 
sont désormais aidés par un guide méthodologique et surtout par l’accompagnement conseil des CORAS en 
amont du dépôt du dossier CdP.  

CONCLUSION DE L’AXE II :  

L’ingéniérie du faire ensemble 

Une des dimensions fondatrices du projet SSI devenu Festival des solidarités est cette compétence du « faire 
ensemble » transmise de réseaux en collectifs, d’anciens salariés aux nouvelles équipes, de génération en 
génération de bénévoles. Ce patrimoine immatériel est finalement un « commun » qui mériterait d’être 
mieux valorisé et reconnu. C’est évidement dans sa partie « projet » qu’est mise en œuvre plus longuement 
et plus profondément cette capacité à travailler ensemble.  

On voit aussi à travers cette analyse du faire ensemble que le projet puise en lui-même le terreau du 
changement : par sa capacité de réflexivité et d’activation des leviers de changement. Le projet rassemble 
en soi un faisceau de conditions de réussite : rôle du maillage (vertical/horizontal) et de l’ancrage ; qualité 
de l’accompagnement (formation, leviers, changement progressif) ; caractère participatif ; appui à la 
réflexion stratégique et à l’innovation… 

Le prochain plan triennal devra donc s’inscrire de ce point de vue dans la continuité du précédent. Avec 
néanmoins des points complémentaires : lien SI/SL à concrétiser, mesure d’impact et sa valorisation, aide 
pour concevoir une stratégie d’ouverture et toujours l’accompagnement des acteurs.  
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Réfléchir ensemble :  l ’AOC1 au service du sens du collectif  

L’expérimentation AOC a été lourde pour les collectifs qui ont bien voulu la tenter, mais avec du recul elle a 
permis de les faire réfléchir sur le sens de leur action collective, en offrant une vraie prise de recul par 
rapport à l’action ; d’investir la dimension plus stratégique du projet ; de travailler son mode de 
fonctionnement en analysant aussi les jeux d’acteurs et en ayant une analyse partagée et croisée ; de se 
poser la question de ce l’on fait mais aussi de ce que l’on produit, pour s’améliorer et mieux le partager 
dans la valorisation, enfin, de se questionner sur ce qui doit changer. 

Nous recommanderons en dernière partie, à l’échelle des collectifs du festival de s’en tenir à une version 
encore plus allégée, en vue de rester arrimés à l’événement, en se questionnant déjà sur les effets attendus 
et en cherchant à les comparer ensuite aux effets observés et collectés auprès des publics. L’idée est que 
cette approche génère avant tout un questionnement collectif un peu plus stratégique en termes d’effets 
sur les parties prenantes du festival, publics compris. Ce questionnement collectif est l’autre face de la 
médaille du « faire ensemble ». Il ne faut pas tant parler d’évaluation que d’apprentissage.  C’est pourquoi 
cette démarche AOC pourrait être rebaptisée : « Apprentissage & Orientations Communes ». 

Le besoin d’oxygène et d’innovation : stimuler la créativité 

Le réseau Festival des solidarités carbure à « l’endorphine collective » et a besoin de ces espaces 
d’oxygénation pour respirer et s’inspirer : animations « Accélérateurs de projet » ; format « Hackathon » ; 
animation type Escape Game (Nantes)…  Les temps « bon coin des animations » permettent par exemple 
de mutualiser des animations innovantes dans les RNA ou RRA. Mais vue de l’extérieur cette fois, cette 
capacité d’innovation mériterait d’être davantage valorisée comme telle notamment auprès des partenaires 
financiers, comme les fondations. 

  

Axe 3 : Ouvrir les portes, établir des partenariats forts, pérennes et de 
qualité 
Cet axe s’est développé par étapes, en parallèle des changements de positionnement et des mesures 
d’accompagnement prioritaires des acteurs qui en découlaient. C’est donc assez logiquement à partir de 
2018 que la stratégie portera les fruits de sa concrétisation. Qu’il s’agisse de l’ouverture thématique ou de 
l’ouverture partenariale, les acteurs du festival témoignent de leur enthousiasme à travailler avec de 
nouveaux acteurs : « ça donne une nouvelle énergie, et c’est chouette ». Bouffée d’oxygène, l’ouverture est 
porteuse d’innovation. Elle est néanmoins interrogée pour que l’opportunisme -dans le bon sens du terme, 
« générateur d’opportunités»- ne prenne pas le pas sur le sens du « faire ensemble ». 

Stratégie : Ouverture à tous les étages 
L’intention de la nouvelle stratégie est bien de décliner à tous les étages du projet une posture, voire un 
réflexe, d’ouverture. La coordination nationale ambitionne que chaque rencontre soit potentiellement ouverte 
aux réseaux ou acteurs partenaires tout au long de l’année. L’idée est bien que l’ouverture (axe 3), apporte   
des éclairages différents et d’autres manières de faire ensemble (axe 2) afin que le lien SI/SL se concrétise 
et trouve des illustrations parlantes pour les publics (axe 1).  

Plusieurs étapes ont été nécessaires et outil lées pour l ’ouver ture :  

- Identification, premiers contacts, formalisation -en cours, en commençant par les anciens « alliés » et la 
Fête des possibles – diffusion des conventions pour appuyer les collectifs locaux. 

                                                
1 «Approche orientée changement » modélisée par le programme PRISME du F3E. Le PRISME est un programme de 4 ans 
qui a démarré en juillet 2014 pour une première phase de 18 mois. Une deuxième phase de trois ans a débuté en 2016. Il 
est mis en œuvre par 28 organisations de 10 pays différents (France, Côte d’Ivoire, Burkina Faso, Bénin, Togo, Congo, 
Burundi, Comores, Madagascar, Haïti), dont 14 membres du F3E (ONG et collectivités territoriales). Une boite à outils AOC 
est disponible en ligne https://f3e.asso.fr/article/1671/boite-a-outils  
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- Une nouvelle typologie des partenariats possibles, avec la capacité à être partenaire sans être membre 
du COPIL et une ouverture à d’autres types de structure, toujours dans la proximité des valeurs  

- Les autres outils de l’ouverture développés ou à venir : le nouveau dossier d’adhésion, Les coups de 
pouce, les formations partenariat, la diffusion des conventions dont la convention type qui sert de 
modèle, l’annuaire partagé, les cartographies dynamiques à construire en partenariat avec Educasol, 
Une seule Planète, la Plateforme Web des Alternatives, et la plateforme Colibris. 

Une formation « Festisol » reste à créer sur l’établissement des partenariats et la façon de « bien traiter » 
ses partenaires dans un esprit de co-construction, de pérennisation et surtout d’évolution du partenariat : 
Comment prendre en compte les attentes et les intérêts du partenaire potentiel ? Comment faire en sorte 
qu’un partenaire relais de communication devienne demain un partenaire technique ? Ou qu’une collectivité 
ayant mis à disposition une salle de réunion ou des panneaux d’affichage s’engage un peu plus loin dans 
l’organisation ou dans le soutien financier ? etc. 

- Les RRA enfin sont aussi des espaces dans lesquels l’ouverture est fortement encouragée, mais la vraie 
question pour les CORAS est de trouver la plus-value de la RRA par rapport à la RNA ou à d’autres 
temps régionaux.  

Diversité dans l ’ouver ture 

Si certains acteurs, collectifs locaux ou CORAS ont développé depuis longtemps une stratégie d’ouverture à 
leur échelle (notamment avec Migrants Scène, le Mois de l’ESS, ou encore AlimenTERRE), d’autres sont « en 
cours d’ouverture » et ont besoin d’accompagnement et d’outillage pour le faire. Plusieurs pistes seront 
données à la fin du rapport dans ce sens.  

A la diversité des niveaux d’ouverture, s’ajoute la diversité des acteurs vers lesquels s’opère l’ouverture : 

- Les acteurs ressources du territoire notamment les « médiateurs » ou pourvoyeurs de nouveaux 
publics » : MJC, Médiathèque, association de quartier… Les travailleurs sociaux ou les animateurs 
socio-culturels aguerris aux techniques d’animation, voire à l’éducation populaire, sont des 
ambassadeurs « naturels » du festival. 

- Les acteurs culturels, notamment ceux attirés par l’appellation « festival » 

- Les acteurs de l’ESS, même si le chemin est encore long (exemple de la CRESS invitée par Centraider) 

Quant aux partenaires institutionnels, le relationnel est bon ou en cours de reconquête comme pour le 
ministère de l’éducation nationale. L’entrée « relations internationales » est souvent complétée par une entrée 
« jeunesse et vie associative », au point de devenir parfois l’interlocuteur principal des acteurs Festisol, 
comme pour la Région Ile-de-France. C’est bien en travaillant l’articulation événement/projet que d’autres 
entrées pourront être mises en avant (comme le renforcement des acteurs locaux) notamment auprès des 
collectivités territoriales, en mettant également en avant l’impact en termes de cohésion territoriale. 

Le travail d’argumentation sur le lien SI/SL gagnerait à intégrer les collectivités territoriales qui, ces derniers 
moins, ont disparu de la gouvernance du projet (sauf à travers les RRMA). Les effets sur les dynamiques 
locales et sur les territoires pourront venir alimenter des présentations du Festisol vers les collectivités en 
termes d’impact et d’utilité sociale. Nous recommandons de co-construire un argumentaire justifiant le festival 
et que cet argumentaire soit co-construit par des OSC mais aussi des collectivités déjà investies dans le 
Festival (arguments de pair à pair). Peuvent également être valorisées auprès de ces acteurs : une expertise 
sur les ODD et un espace d’enrichissement possible des politiques publiques. 

Concernant les partenaires financiers privés, la diversification des ressources est bien sûr un enjeu pour le 
festival des solidarités, d’autant plus que les fonds dédiés à la solidarité internationale s’amenuisent. Or, il 
y a assez peu de sources de financement sur l’événementiel. La aussi, le Festival doit chercher à faire la 
preuve de sa valeur ajoutée sociétale.  Dans ce sens, le nouveau positionnement ne peut qu’aider à ouvrir 
de nouvelles lignes de financement. Plusieurs pistes sont d’ores et déjà ciblées. On peut aussi évoquer les 
fondations territoriales.  
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Le territoire est le « commun », dans ses enjeux mais aussi dans ses ressources entre tous ces acteurs privés 
et publics. Que les acteurs du Festival se définissent eux-mêmes et ensemble comme une ressource pour leur 
propre territoire !  

N’oublions pas les partenaires entreprises comme la Poste ou la SNCF, qui peuvent être porteuses de visibilité 
nationale pour le Festival sur la période, la solidarité faisant partie de leurs valeurs corporate affichées. 

Enfin, le Festisol pousse ses partenaires événementiels (ALIMENTERRE, le Mois de l’ESS, Migrant’Scène, la 
Fête des Possibles) à inventer l’inter-événements, dans l’intérêt de tous, y compris des publics.  

 N’ayant pas encore assez de recul pour apprécier la stratégie, on peut toutefois noter : 

1. L’effort de formalisation à travers l’écriture de conventions (Des partenariats ont été formalisés 
avec : CFSI, Fête des Possibles, Migrant Scène, Ldh, Refedd, Isf, Fair[e],…) 

2. La concrétisation de l’ouverture vers des événements hors SI comme Alternatiba ou la Fête des 
possibles (Collectif pour une transition citoyenne) 

3. Et surtout le bon écho que le Festival des solidarités rencontre à chaque sollicitation au moins de 
relais d’information 

Les liens se tissent notamment lors de temps communs organisés par les uns ou les autres (AG, RNA, Copil, 
RRA…) ou organisés en communs comme la RRA IDF co-organisée par l’équipe Festisol, AlimenTERRE et 
officiellement la Cimade, qui porte Migrant-Scène ou encore les journées inter-réseaux comme celle du 
26/1/18, qui a visé trois objectifs : Favoriser l’interconnaissance entre les différents acteurs à tous les 
niveaux ; donner accès à tous à davantage de temps d’échange de pratiques et enfin, mieux partager les 
réflexions et propositions pour un monde solidaire et durable. 

Les bases de réflexions partagées sur l’inter-événement ont notamment été posées lors de cette journée et 
poursuivies lors de la RNA début avril.  

Le réseau Educasol tient une place à part puisqu’il est dédié officiellement à l’ECSI. Son nouveau projet 
OPEIRA est ambitieux et Festisol s’est engagé à le nourrir à plusieurs niveaux, notamment par ses pratiques, 
et outils comme la cartographie dynamique.  Par ailleurs, Educasol est en cours de réflexion2 pour 
l’élaboration d’un référentiel d’innovation en ECSI, qui comporterait 5 champs, dont l’un sur la question de 
l’impact des actions d’ECSI. Un dispositif financier type « Coup de pouce innovation » y sera associé auquel 
pourront postuler des collectifs Festisol qui s’engageraient dans cette voie…  D’autres pistes de travail sont 
recommandées, par exemple autour d’une filière professionnelle à construire, ou encore de la place des 
collectivités territoriales comme parties prenantes de l’ECSI. 

Enfin, il conviendrait de relancer les rencontres inter-réseaux Jeunes entre Festisol, ISF, Starting Block, 
Etudiants & Développement, AlimenTERRE (la 1ère avec les associations membres a eu lieu en mai 2017) pour 
creuser ce que peut offrir Festisol à la mobilisation des jeunes et ce que les jeunes apportent à Festisol. Cette 
question « Jeunesse » peut aussi intéresser les collectivités territoriales.  

L’ouver ture interna tionale : un moyen de concrétiser le l ien SI/SL et de devenir un 
projet de référence internationale ? 

« Au niveau international, tous ceux qu’on a rencontrés, les Belges, les Québécois, les membres de la Global 
Education Week, les Burkinabés…  regardent le Festisol en mode «Whaooouu ! ».  

Qu’il s’agisse de participer aux rencontres européennes de la Global Education Week, permettant de mieux 
faire connaître le Festival des Solidarités aux acteurs européens ou au Forum Social Mondial, ou encore de 
représenter Platforma, à Paris et à Nantes, dans le cadre des Journées européennes de la Solidarité locale 
(EDLS), l’ouverture vers les acteurs des transitions et de la solidarité locale sur laquelle s’est positionné le 
projet, est parfaitement dans l’air du temps européen et international.  

                                                
2 Information du 14 mars 2018. 
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La capacité du Festisol à mobiliser un tel nombre et une telle diversité d’acteurs pour sensibiliser les publics 
à une diversité de thématiques de solidarité, sous de formes d’animation innovantes semblerait faire 
l’admiration de plusieurs collectifs internationaux. L’ouverture à cette échelle atteste de la reconnaissance 
d’un savoir-faire et d’une durabilité (20 ans !) par ses partenaires, et permet aujourd’hui au Festival des 
solidarités de pouvoir dire qu’il est en train de devenir un projet de référence internationale en ECSI.  

L’équipe du Festival suit donc les opportunités européennes. Toutefois, pour elle, cela fait aussi sens 
d'encourager des initiatives Festisol au Sud, comme cela a été le cas au Cameroun et plus encore au Burkina 
Faso, pour bénéficier du retour d'expérience de débats sur les questions de citoyenneté dans ces pays. Les 
actions citoyennes peuvent se développer sur chaque territoire et s'enrichir mutuellement, dans une 
perspective de réciprocité.  

Pour certains membres du Copil, cette ouverture internationale s’inscrit dans la lignée des partenariats 
innovants et « porteurs d’oxygène ». Elle ouvrirait des « perspectives créatrices vers d’autres façons de 
faire » ou encore « pourrait donner plus de visibilité », et surtout « permettrait de donner du sens au lien 
SI/SL. C’est aussi un moyen de prendre du recul et de remettre à jour la boussole du pilotage du projet 
en comparant dans une perspective européenne et internationale les problématiques et les 
positionnements de ses pairs.  

Reste à mettre à l’ordre du jour une réflexion collective sur ce type de format de partenariat 
régional/international appuyé par le national (mais non piloté par le national) qui pourrait être mis à 
l’honneur chaque année dans une région différente. 

En conclusions de l’axe 3, si les acteurs, du local au national, partagent la conviction qu’il est « bénéfique 
pour tous » de s’ouvrir, cela ne les empêche pas de soulever quelques points de vigilance :  

- Le sens des partenariats doit être plus explicite pour les acteurs locaux si l’on veut dépasser la seule 
information. Les conventions de partenariat devront en préciser le sens. C’est en comprenant les 
objectifs du partenariat, son contenu, sa portée et comment il peut se traduire sur le terrain que les 
acteurs pourront se l’approprier.  

- la stratégie d’ouverture poussée dans Festisol -certes pour le bien de tous – rejoint les objectifs du 
nouveau programme du CRID. Il est d’autant plus important de bien justifier l’intérêt et les objectifs 
des partenariats pour le Festival.  

- La recherche d’équilibre entre partenaires nationaux/locaux/internationaux, partenaires 
militants/institutionnels, temps collectifs internes/externes… 

- La question opérationnelle des RH disponibles pour faire vivre correctement ces partenariats sans 
que ce soit au détriment de l’événement 

- La nécessité de poursuivre l’outillage et l’accompagnement des acteurs locaux sur les partenariats 

 

En conclusion, le besoin et l’intention de l’ouverture ne font pas débat. La stratégie de chaque partenariat 
reste tout de même à clarifier et à être expliquée dans le réseau. On n’en est qu’au début, mais les débuts 
sont prometteurs et comme le souligne l’un des membres du copil interrogés : « Finalement cette pédagogie 
du partenariat sert la pédagogie du projet car c’est une nouvelle occasion de comprendre et de rendre concrète 
la démarche d’ouverture vers les publics non acquis à la solidarité internationale. »  

CONCLUSION 2ème partie : référence plutôt que notoriété 

Après 20 ans, l’ex-SSI s’invente encore, évolue, continue d’apprendre et de s’améliorer. Face à de nouveaux 
enjeux, le projet s’enrichit de nouveaux messages et de nouvelles façons de faire, inventées grâce à 
l’intelligence collective des acteurs du festival, à tous les étages du projet, mais aussi grâce à la stratégie 
d’ouverture qui vient oxygéner cet ensemble par des démarches expérimentales, un nouveau souffle, de 
nouvelles pratiques. Si la Semaine de la solidarité internationale devenue Festival des solidarités n’a pas 
fait un saut quantitatif dans sa notoriété nationale, c’est peut-être que cet objectif n’est pas le bon.        
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 A défaut de notoriété, c’est la capacité du Festival des solidarités à fédérer les envies et devenir 
un projet de référence internationale sur l’ECSI que nous retiendrons. Preuves en sont :  

• L’intérêt des structures européennes et africaines pour soutenir ou reproduire le Festival des 
solidarités,  

• L’accord vite obtenu de très nombreux acteurs pour relayer l’information du Festival 

• La référence reconnue dans le milieu de l’ECSI et auprès des autres événements. 

• Le soutien historique et la confiance de bailleurs comme l’AFD et de nombreuses collectivités 
territoriales 

Le Festival des solidarités apporte la preuve d’une ECSI aux prises avec la réalité de la vie des citoyens. 

Rendre visibles ces élans et ces envies, c’est déjà rendre visible la solidarité, dans son expression citoyenne. 

IIIème partie :  
Donner envie… d’aller vers un nouveau triennal 2019-2021   
 
Donner envie aux publics de venir voir les animations de l’événement, à d’autres acteurs de rejoindre les 

dynamiques à l’année du projet ; Donner envie aux acteurs historiques de changer les pratiques ; donner 

envie à des financeurs « d’investir » dans les effets du Festival… Et si nous en faisions le mot de ralliement 

du prochain plan triennal ?   

 

La principale recommandation est de s’inscrire dans une vision circulaire de l’articulation projet/événement 
d’une année sur l’autre et d’ajouter un nouvel axe pivot pour comprendre et partager les effets de l’agir 
collectif.  
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L’axe « pivot » (pour quoi): Apprendre ensemble de l’expérience , et valoriser (faire savoir) 
les effets de cette dynamique collective sur les publics, les acteurs et les territoires ici et là-bas  

 Identifier et partager les bonnes pratiques 

Partager les effets de l’agir collectif pour les solidarités 

Il s’agit de créer un « pivot » entre :  

- l’expérimentation AOC (version simplifiée) et l’expérimentation de l’observation des publics 
- l’événement et le projet  
- les valeurs de solidarités, l’ingénierie du faire ensemble et l’ouverture 

Concrètement, il s’agir de réintroduire une étape dans la dynamique collective de projet, en s’appuyant sur 
une AOC simplifiée, pour comparer les effets observés auprès des acteurs, des publics et des territoires avec 
les effets attendus qui auront été définis préalablement. L’idée est que les effets soient identifiés et discutés 
collectivement, afin de fluidifier le dialogue dans les collectifs (objectif aussi de l’axe 2 « Faire ensemble »). 

Au niveau national, les résultats publics sont agglomérés et mis aussi en vis-à-vis des réponses dans les 
bilans acteurs, ce qui permet aussi de s’attaquer à quelques idées reçues. Le bilan national de l’édition sera 
adapté à ses publics-cibles.  

 Faire savoir pour faire venir : Dans un second temps, les collectifs pourront identifier et choisir les 
pratiques et les effets à valoriser. Ils seront illustrés dans des bilans déclinés sous différents formats et 
adaptés aux segments des publics ciblés par la valorisation : bailleurs, presse, publics, partenaires (par ex. 
établissement scolaire, médiathèque…), bénévoles, salariés des réseaux nationaux… Cette valorisation a 
pour effet la reconnaissance de l’engagement des bénévoles et du soutien des partenaires techniques et 
financiers. Elle permet aussi de donner envie de poursuivre l’aventure collective pour ceux qui y ont contribué 
ou d’embarquer pour les nouvelles parties prenantes. 

 

L’axe fondateur (quoi) :  Faire la démonstration pédagogique des l iens concrets entre 

citoyenneté et des formes diverses de sol idarité  Développer la pédagogie du sens des 
messages 

Au niveau national, cette proposition d’axe s’inscrit dans la continuité de l’axe du précédent triennal 
« Porter un message positif et ouvert valorisant la dimension internationale et citoyenne de la solidarité », 
en se donnant pour ambition d’aller un peu plus loin dans la « pédagogie du sens ». On pourra chercher à 
faire la démonstration de ces liens déclarés souvent comme évidents entre solidarité locale et solidarité 
internationale. Un outillage et des ressources sont donc encore à élaborer collectivement.  

Au niveau local des collectifs, cet axe se concrétise dans le questionnement AOC simplifié tel que décrit 
plus haut en vue de définir a minima les effets attendus au niveau local, sur quels publics, pour la prochaine 
édition, et les stratégies d’action à changer pour les atteindre. Il s’agira de se demander ce qu’on fait et 
pourquoi on le fait. A la suite de quoi, la phase de co-construction de la programmation pourra concrètement 
se mettre en forme de manière efficace une fois posée la dynamique de ce « faire sens ensemble ». 

Ce travail préalable aura pour effets de diffuser une culture de l’évaluation, d’acquérir une méthodologie 
qui servira tous les projets et de mieux remplir les dossiers de financements, notamment le dossier Coup de 
pouce. 

L’axe immergé (comment) :  Favor iser la créativité du faire ensemble  à toutes les 
échelles du local à l’ international  notamment en faisant un festival ensemble 

Il sera important de revaloriser cette dimension du « faire ensemble » en amont et en aval du festival pour 
montrer les apports des dynamiques collectives sur les territoires et les acteurs, mais aussi le maillage 
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territorial du Festisol, sa dimension nationale pour un événement décentralisé et sa dimension internationale 
pour concrétiser aussi le le lien local/international.  

La réflexion sur le « faire sens ensemble » avec d’autres événements invite aussi à poursuivre la réflexion 
sur l’inter-événements et sur les liens avec les parties projets de ces événements, c’est-à-dire également le 
travail à l’année qui les porte dans leurs propres réseaux.  

Enfin cet axe vise à poursuivre l’outillage des collectifs tout au long de l’année. Le Festisol est aussi un projet  
d’acquisition de compétences et de transmission de ce savoir (être) immatériel et de cette ingéniérie du faire 
ensemble entre tous les échelons du local à l’international.  

L’axe « oxygène » (avec qui) :  Innover dans et par l ’ouverture  Faire venir et accueillir 
de nouveaux publics, de nouveaux bénévoles et de nouveaux acteurs à rejoindre les mobilisations 
collectives Festival des solidarités   

« On ne va pas les attirer seulement par ce qu’on est mais aussi par ce qu’on produit ». Cette remarque résume 
à elle seule l’esprit de cet axe. L’ouverture vers de nouveaux acteurs amène à se réinterroger sur le sens de 
l’action collective pour mieux la partager et pour que chaque nouvel acteur y trouve sa place.  

Une ECSI est à faire aussi vers les acteurs de l’événementiel, de la communication, de la culture, des arts, et 
même de la médiation culturelle, qui rejoindraient les collectifs, pour ne pas faire que « du festif ». Il faut 
donc aussi créer à l’échelle régionale et locale des opportunités de discuter sur le « pourquoi » et « le 
comment » de la venue de nouveaux acteurs et de se questionner sur les effets de cette ouverture. 

- Faire venir : En valorisant l’événement mais aussi la démarche projet tout au long de l’année, chaque collectif 
pourra très concrètement donner envie à d’autres acteurs de les rejoindre. Il s’agit aussi de pouvoir 
convaincre de nouveaux partenaires financiers de l’impact non seulement de l’événement mais aussi du 
projet (l’un étant aussi l’impact de l’autre).  

- Bien accueillir, bien transmettre : Ainsi de la même façon qu’on doit soigner l’accueil de nouveaux 
bénévoles, on devrait accueillir l’arrivée de nouveaux acteurs en leur transmettant la « culture » Festisol. 

- Donner une place et apprendre des nouveaux : Il n’y aura d’ouverture réelle qu’avec un esprit ouvert aux 
apports des nouveaux acteurs… L’ouverture, pour oxygéner, doit être liée au souci de s’améliorer et à 
l’envie d’innover. 

Conclusion : Vers un Dispositif  de suivi-valorisation ?  

Trois ans. C’est la durée du futur plan triennal 2019-2021 et ce peut-être la période nécessaire pour 
imaginer, tester et réajuster un dispositif de « suivi-valorisation » des effets du Festival des solidarités.  
L’enjeu est bien de démontrer la plus-value du Festival des solidarités, et en quoi il est devenu un 
événement/projet de référence, voire d’influence, à partir de la preuve de ses impacts sur ses acteurs, 
ses publics et ses territoires. En sorte, une belle histoire collective à écrire…  

Concrètement ce futur « DSV » permettra de répondre aux questions suivantes :  

• PENDANT le festival : « Quelle expérience de citoyenneté et de solidarité apporte le Festival des 

Solidarités à ses publics, ses bénévoles et salariés, ses territoires ? » (= IMPACT au sens ‘force de 
frappe’) 

• AVANT et APRES l’événement : « En quoi le Festival des Solidarités contribue—t-il à renforcer les 

capacités solidaires des citoyens ? »  (= IMPACT au sens ‘transformation dans le temps') 
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La dernière partie du rapport d’évaluation a été dédiée à une série d’idées/recommandations 
pour outiller les axes stratégiques en une feuille de route à construire avec le comité de pilotage. 
Pour en citer quelques points :  

• Améliorer l ’outi l  Observation des publ ics  (voir  le détai l dans le rapport )  

• Créer un groupe de travai l  « Co-apprendre de l ’expérience » pour coordonner l ’axe 
« pivot » 

• Concevoir  une « Ephéméride des col lect i fs Fest iso l  » :  sorte d’almanach des questions 
collectives à se poser par mois pour cheminer sur le mode AOC en amont et en aval de l’édition, 
classées par grandes rubriques par exemple : Faire sens ensemble/Faire Festival/Faire 
savoir/Faire venir. 

• Créer un parcours « in it iat ique » pour cheminer progressivement d’une année sur 
l ’autre sur ce mode AOC (il ne s’agit pas de tout faire en un an),  

• Ce groupe de travail peut aussi chercher à établir des partenariats « scientifiques » avec des 
laboratoires de recherche ou des masters pour travailler la matière issue des bilans, 
questionnaires etc. Ce matériau peut aussi être travaillé dans le cadre du 
laboratoire/observatoire d’Educasol.  

• Encourager l’organisation d’un « hakathon » conçu comme un incubateur d’innovation dans les 
territoires, tournant d’une année sur l’autre, par exemple à la place ou au sein d’une RRA, en 
invitant de nouveaux acteurs.  

• Revaloriser l’enveloppe Coras pour leur contribution dans la mise en œuvre de cet axe « Co-apprendre 
de l’expérience » 

• Gouvernance : Discuter l’intérêt de séparer le statut de membre de celui de membre du copil. 
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• Outiller sur l’accueil de nouvelles structures, notamment avec un corpus de documents de référence sur 

le positionnement et le fonctionnement du festival de solidarités et avec le bilan de l’année précédente ; 
écoute de envies, des intérêts, des attentes, des compétences mobilisables, mais aussi des 
contraintes de chacun ; Prendre le temps d’un débat ou d’une animation pour clarifier les 
positions autour de la question «Qu’est-ce que la solidarité pour nous ? », avec présentation 
du texte ou des arguments du texte de référence (en cours d’élaboration par le CA) ou lorsque 
celui-ci aura été mieux illustré : sur le lien SI/SL ; faire participer la nouvelle structure à un 
« Accélérateur de projet » pour leur donner une place rapidement dans le faire ensemble.  

• Préparation de l’édition suivante en mode AOC en commençant par la définition des effets 
attendus sur quels types d’acteurs. 

• Communication : Revoir les supports de communication en séparant les contenus dirigés vers les publics 
et les contenus plus internes ; humaniser (portraits écrits et photos) ; Développer les échanges avec les 
publics (témoignages, photos…) pour encourager la création d’une communauté de festivaliers 

• Investir le concept de « festival » : passer à l’échelle de la programmation (mise en cohérence des 
animations sur un bassin de vie) ; Encourager les collectifs à aller chercher des conseils (pro bono) auprès 
de professionnels de l’événementiel culturel (occasion aussi de se faire connaître). 
 

• Stratégies partenariales : Clarifier et diffuser dans le réseau la définition des effets attendus de chaque 
partenariat et sa déclinaison possible/attendue à chaque échelle du projet ; Ouvrir sur les partenariats 
« Jeunesse » en investissant notamment la Commission Jeunesse de Coordination Sud ;  

 Il y a presque 10 ans, l’un des sous axes du plan triennal était : « Aller au-devant des publics 
sur leur lieux de vie, de travail, de loisirs ». Cette invitation garde toute son bon sens aujourd’hui. 
Certains acteurs le font par exemple en organisant Festisol dans une galerie commerçante. Elle 
peut aussi se concrétiser en allant à la rencontre des entreprises à considérer comme des espaces 
collectifs possibles pour la sensibilisation, dans lesquels des personnes, citoyennes par ailleurs, 
passent beaucoup de temps.  Des sujets comme « La solidarité dans l’entreprise existe-elle ? », 
« Une entreprise peut/doit-elle être solidaire de son territoire ? », « Les entreprises peuvent-
elles contribuer aux ODD ? »  ou la question des aidants salariés, pourront peut-être intéresser 
des RH, des CE, des fondations d’entreprise, le service DD, RSE…? 

 D’autres cercles peuvent être « visités » du côté des acteurs du numérique, du collaboratif, de la 
prospective, des pépinières d’entreprenariat social, ou des intermédiaires comme Make Sens. 

 

• Ouverture internationale : Privilégier les investissements en temps qui participent à la dimension « faire 
référence » ; Réflexion collective à avoir sur ce format de partenariat régional/international appuyé par 
le national (mais non piloté par le national) qui pourrait être mis à l’honneur chaque année dans une 
région différente ;  

 Faire éventuellement le lien aussi avec les questions de mobilité internationale des jeunes 
et leur investissement possible dans ces « festivals internationaux des solidarités », avec l’appui 
des collectivités qui soutiennent cette mobilité et celui des réseaux nationaux investis dans Festisol 
(ISF, E&D, France Volontariat, Forim et Fondation Hulot avec le programme « Génération climat » 
notamment pour leur expertise de suivi et de valorisation des expériences acquises dans 
l’interculturalité et la réciprocité.  

• Valoriser l’articulation événement / projet dans ces partenariat (transfert de compétences 
réciproques ; interconnaissance…)  

• Opportunité d’y associer des collectivités territoriales investies soit dans la région française soit 
dans la région partenaire. 

• Recherche de partenariats techniques et financiers autour de ces partenariats internationaux 
(via les grandes associations de collectivités, via la Francophonie, via des fondations privées 
intéressées par cette dimension de réciprocité…)  

• Investir les réseaux qui peuvent aussi soutenir financièrement la dimension projet : Global 
Education week, Platforma… 
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Principaux acronymes 

 

o AOC : Approches orientées changement 
o AFD : Agence française de développement 
o ASI : Association de solidarité internationale 
o CA : Comité d’animation du Festival 
o CdP : Coup de pouce (dossier) 
o CN : Coordination Nationale 
o COPIL : Comité de pilotage  
o CORAS : « Coordinations en région » 
o CUF : Cités Unies France 
o ECSI : Education à la citoyenneté et à la 

solidarité internationale 
o FESTISOL : Festival des solidarités 
o RNA : Rencontres nationales des acteurs 
o PR : pôle référent 
o SI/SL : lien solidarité internationale /solidarité 

locale 
o SSI : Semaine de la solidarité internationale 
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